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Avoine de Iorvège

M. l'abbé..Cateliler, curé.de" S. George' (Beauce), .nous

perme d odee de1a 'erience de;bhit uin6ts d'avoine
de Nrèeil'e' a écnlit'6 135J min'ots. 'quoi4ue la saison
n'ait pas été favorable Sön4frr M.Hubert Catellier, de
cinq uinots; il en a récolté 160 minots.

.La propreté à l'égard des animaux

Il est reconnu par tons les cultivateurs lue la propreté et Pun.
des élements principaux d'une bînne hygiène pour les animaux
cepentdnt,lehitanla des campagnes ne m'ttent pas toujolir
cs préceptes en pratique, et touti cela par egligence ou bien
encore pour économiser quelques heures de main d'œuvre. C'et
1a, sans co'ntr'iit, une triste et idéplorableéconîomie, qui certaine-
ment le remplit pas la 'poche'de celui qui en fait u-age. C'est
encore un vain projugé de croire que les boufs egrai-seni
mieux lorqu'on laisse cir leur culotte une crrtaine quantite de
crolins, et cependant il suftit de réfle-hir un in..îant pour ,M con-
vaincrettout-a-tait du contraire. En effet, qu'un homme place sur
sa tête une' matiere qierconque propre a lui coller les cheveux
ensemble et sur la chair, il éprouvera les tiraillements peu agre-
ables et même de lié--grandes douleurs, et de plus, e'il in'ob.terve
aucune des:regles de la ropretë, la vermine s'emparera de lui et
lui causvra'des 'ourments inoiâî. C'e>t la un 'fait élémentaire.
Pourquoi n'en- serait-il pas de m~éme pour leis animaux, qi se de-
plaisent dans~l saleté tout autant et peut-être plus que certains
hommes 7 La-propreté est donc une regle d'hygeinet que les ele-
veurs de bestiaux doiventlobserver avec le plus erand oin. Nou-
avons toujours entendu dire que la brosse et cétrl 'e- -a dire
le pansage bien fait, étaient aussi utiles qu'une bonne alimenta-
fon.

Petite chronique

- Sur demande faite à quelques ministre de la Puissance du
Canada ;ar'den membres de la Chambre des Communes, amis
de la Gazele dei Campagnes. pour obtenir l'exemption des frais
de poste de ce journal, il .a été répondu qoe la diminution des
revenue occasionnée par le changement des frais de poste sur les
lentres, de cinq.centii's à troi4 centins, lie leur permettait pas de
faire cette liberalité a l'egard des journaux agricoles.

- Le departement du Revenu de l'Intprie-ir pnur la PuiNsnce
du Canada annonce une-recette le-S4.41.316 pour l'ainé _1869-
iO,'soit.iine augmentalioi de $654.695 sur. Painée précédent.

Le budiet.de la Puissîance du Canada est actuellement soumis
à la cònridération des membres de la Chambre de,4 Communes.
L'agriculture'et l'immigration y sont pour une- borine part dlans
les dépenses. On propose la somme de $360,000 pour faire face
à la dépense occasiontiée polir le recen-ement, durant l'année

e:.pirant le 30 'juin 1872. -S18.212 pour le traitement des agents
et employés -de l'immigration ; S11000 pour Iris de route et dé-

penses contingentes en Europe et'en Canala ; de plus $45,000
pour faire face aux dépenses probables de l'immigration.

E.perons que ces enormes sommes, scrupuleusement dépei-
ises, améneront dans notre Canada l'abondance et la prospérité.

-- Nòu ret'e irqne' la maladie de-'emigration se
fait sérieusement sentir dans le comté de Kamournka. -Des fa-
milles 'entières partnit pour les Etats-Unis. Quel remède appor-
ter a ce grand-rmal ?-Ce ne sont"certaij'a-ment pas les brocaures
que les américains font cirinler dan.nrîosendroits qui les attirent
aiux'Etats-Uriis."Qtielques écus que nolî'jeunes canadiens font
sonner aux oreilles dli:leurs parents lorsqu'ils viennent les visiter,
suffisent pour les convamròre qu'aux Etats-Unis on y-trouve des
mines d'or.

Que nos go.rverne'ments encouragent l'agriculture pai tous les
moyens posibles. qu'ils établissent- d'une manière effective des
eocietés-de colonitaion, que les associations manufacturières et
industrielles aient le plus ferme appui des gouvernements, sans

E'iiiquiétër si ceux qu'ils ont mission d'encourager appartiennent
a uiu parti politique plutôt qu'à un autre. Alors, soyons-en sûrs,
la mal diqaralra ; mais à can conditions seulement.

sUcnE DU PAYS DU PREMrER ciHoI.-Il nous a été donné de voir
et de gùûter du sucre du pays fabriqué à St Hilaire d'après la di-
r. ction de M. Cheval, député du beaucomté de Rouville.

Vraiment, quand nous parlons - es'yeux sur ce sucre noir, bâ-
tard, sale, répugnant à la vite et à l'odorat, que l'on vend sur nos
marché.,ril e1t:impoasiblerde se dermander'Ja'raisond'être de^a
dlifléretnce ui éxite "etre le pretniidr'ettle derniei de 'ces pddèifsz'
Or, celle îlifference-est due aux causes suivantes : Pour fabriquer
dit ucre comme celui que fabrique M-. Cheval,.il s'agit tout(sirn-
plemeut : îl e substituer auxýaigs 'de bois''dés chandièies 'de
ferblîanc. 2o. bien couler l'eau, 3o. observer la plus grande pfo-
preté dans- toutes les opera:ions de la fabrication. Par contre pour
labriquer (lu sucre tnoir, bâiard ét sale, il faut

lo. avoir des auges remplis de feuilles de l'automne. et,ne ja', e'
inais les nettover. 2u. vider l'eau dans des harriques salua et rem-
plies île feuilles, 3o. ue jýnais' coulera'V.-Cens lem'oy!i'
plus sirmple, mais. disois-le, le plus irrationnel pour la raison que
les produit» de ce-tte.labrication i'tteignent jamais sur nos mar-
chés un plus hant prix que 8 ou 9 bols ; tandi, qne' la première
iualite'be vend de 18a un chelin la livre: E-perun 'que lexemple
donné par le député di comté de Ruuville sera -suivi ailleurs et
quîîe nos labitaits de partout se â hteront de mettre de côtiu cette
déplorable habitude de vouloir toujours s'en tenir'à l'ancien sys-
ene routiner quand ce système ne vaut' plus rien.--Courrier

d'Outaouais. . . -

- La Société d'Agiiculture du comté de Beauharnois a voté
$100 pour venir en aide aux Iay7ans iecessiteux de-France.

RECETTES

Mastic pour coller très-solidement le bois avec de. matières d'und
autre nature, par M. le docteur Elmner . i

On a souvent besoin de''oller des objets' en bois avec d'antres
en métal, en verre, en pierre, Ptc Le mastic suivant, d'après l&
expériences de l'auteIr, satiefait parfaitement a ces condition's.

On fait bouillir de la colle-forte de menuiser avec de l'eaujus-
qu'a ce qu'elle ait atteint- la conis-tanice convenable pour l'as-
uemblage (les objets en bois. On y ajoute autant de cendre de bois
taimi-ée qu'il en faut pour Plépsîs-ir au meme point qu'un vernis.
Oit enduit alors de cette masse encore chaude les surfaces que
'Pui veut reunir, et on les presse l'une contre l'autre. .Après le
refioidi,,semeiît tt la desiccation, -ces surfaces se trouvent ai for-
tement unies, que pour les séparer il faut un très-grand effort, et
que P'u10 voit souvent les surfaces de rupture être differen esa'
celles qui ont ete assemblées par la colle. Des ierres aiguiier,-
ainsi montées sur le bois, et des poignées en-bots pour les palettes
a broyer les couleurs, assemblées avec ce mastic, ont deja rité, st

pendant une année, à tous les efforts qui pouvaient les desunir:

Moyen de donner an pain une sa"lar igrable

Ce procédé, proposé par. un boulanger d'Orchies, -Fe Îecom-

mande par ma simplicité. qui lerend applicable en petit comme
en grande et par le double avantsgîe d'augmenter en memu tempi
le poils et la quantite Lu pain. Voici en quoi ilconsiste :

Faire bnuillir le son ou la recoupe pendant -un qutart d'he'urg
environ, en agitant continuellement avec nne cuillère de-boir; fil-
trer avec expression au moyen d'ùns grmsse;toile, àt se 'e'rvir de
ceite.eau pour pétrir. Le oli 'dépoe dâa Peau'oitre'fañne
qu'il contient, un principe"u'apide et- aromatiqne qui communique
au pai une saveur tiè-agréable. L'augmentation est d'environ,'
un uitième. -

Moyen pour guôrir les bleaaures des chevaux-

Polr guérirles écorchures.u les contu'ius' faites.par le col-
liers et les traits, i soffit de les imbiber.pltieur's foin par jour
aven une compresse trempée dans y 'fiel de'porc.'On 'se servÇira"

le plus possible d'unî fiel vieux, bien préférable au nouveau. Lai-

gurIson s'opérera aiuai trs-prompmett.
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